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Adjoint 
National 

della 

Le  problème  des  protéines 
pour  l'alimentation des hommes 
et  des animaux en France : 

recherches  induites 

années déjà, et 
la du soja de 1973, 

de de 
nos animaux  domestiques en aliments 

en a suscité dans 
pays un bouillonnement d'idées ou d'ini- 
tiatives dans tous les domaines et dans 
tous les  milieux. On a en 
effet qu'un approvisionnement  national  en 
la matière de l'ordre  de 15 % avait des 

non seulement au 
plan de notre balance des  comptes avec un 

à des 
de mais  au plan straté- 
gique  également les 

sont indispensables, 
le moment, à la de 
et de élevage Cette situation 
se elle-même à la toile  de 
fond d'une de 

de base dans un monde oil 213 
de la population soufiant de  mal- 

où l'animal de 
l'homme dans 

un 
peu effi- 

cace, mais  dont les produits  sont cependant 
de plus en plus recherchés par les pays dits 
développés. On a multiplié colloques, 

ou mises 
au point de scientifique,  technique 
ou ou 
cet 

se pose dans 
un  ensemble  qui à la fois l'ali- 
mentation des  hommes et des  animaux, 

au delà  de la que nous 
en 

effet  le spectre de la  consommation hrrnzaine 
qui conditionne largement nos besoins  en 
aliments  riches en protéines  po~rr nos ani- 
maux  domestiques. 

En comme dans la des 
la consommation de 

kg tête 
et an; cette augmentation depuis 
15 ans s'analyse ainsi : viande  de 
(+ 10  kg),  volaille (+ 17  kg), lapin (+ 3 kg),  soit les 3 consi- 

"/b de total pen- 
dant cette 

le Conseil du 
(1) à la d'in- 

Colza et l'Union Nationale 
des 12 juin 1975. 
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L'ensemble de l'élevage et de 
l'élevage  avicole  (viande + œufs) 

t de protéines 
consommation (dont 20 O00 t de 

de ... 
Cela 
1 / 3  des protéines  animales que nous 
consommons, un 2e nous étant 

la viande  des espèces  (bovins, 
moutons,  cheval...),  le le lait (lait 
en et 
mages). 

convient de que  les 213 des 
en (quelque 

1 820 O00 t)  sont animale, le 
lui, 

des  légumes ou des 
ces t de  protéines, 

les volailles et lapins consomment 
quelque 2 200 t de  protéines, dont 
plus  de la 
et des  issues; les 
dantes  se en 
dans 
d'aliments  composés aux de 
l'alimentation  animale (on peut 
que  le  coefficient  de des  ali- 
ments de type dans la 

de 60 à 90 %, 
60 % la poule  pondeuse, 90 % 
le 

En 15 ans les ont 
multiplié leurs fabrications 5 (2 à 
10  millions  de t), en utilisant 

de 
aliments  d'allaitement) 

t, de 
2 800 t de  produits divers, dont les 

au 
mation  suivante : million  de t d'nli- 
ments  composés  snpplénlentaires  nécessite 
200 t de  protéines 

soit de 200 O00 t 
de de soja). 

Actuellement, 180 t seulement de 
sont 

de  viande et 
la 

du de soja dans la de 
allant, elle, (56 % 

en 1972,  70 % en 1974). La situation est 
au niveau de la C.E.E. 

qui et plus de 7 millions 
de t soja (46 % 

à mil- 
lions de t de de  soja  (soit 70 % 
des dans les 
mêmes conditions). 

A ces données de statistique et 
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économique, ajoutons à la fin de  ce  cha- 
un paranlètve biologique. Le 

ment  de la 

mables l’homme est faible, de 
de 16 % ; il faut en  moyenne kg de 
protéitzes  végétales 1 kg de 

plus 
les  viandes de (4 à 8 %), 

mais  il  est  plus  élevé en ce 
la où il atteint 20 %. 

En  conclusion, les 
clés suivants : 

- augmentation de 1,5  kg et 
habitant de la consommation de 

viande; 
- cette augmentation les 9/10 

qui 
nissent 219 des  consommations  des 

en (113 
animale); 

- sont 
sables à eux  seuls  de 80 % 

la complémentation des 

de sont 
en lysine,  acide  aminé  essentiel 

dont sont bien les 
soja et de colza.  Ainsi, 
besoins  des il faut en 
moyenne 1 kg de 

40 g en kition), 90 g 
(jeunes et poules  pondeuses), 150 g 
(jeunes  poulets) de 

C‘est ce à quoi 80 % des pro- 
téines  importées dont nous avons 
(soit  plus d‘un  million  de tomes deprotéines 
pour 8 700 O00 d’aliwents comnposès). 

A cet l’utilisation de plus en plus 
du maïs, qui les  calo- 

en 
la consom- 

mation des 
indispensables. C’est ce  qu’on a appelé 
à juste le << qui 

à tous les  pays déve- 
loppés qui augmentent 
de viande,  qui a touché 
les  pays de l’Est, notamment 
et 

120 O00 t. 

TROlSlEME VOLET 

DEUXIEME VOLET à cette situation, comment 
ou 

les zootechniques de cette situation. 
Les  animaux dits 

et volailles)  doivent dans 
une quantité suffisante de 

téines une proportion équi- 
librée  d’une dizaine d’acides aminés indis- 
pensables h la satisfaction de leurs besoins. 

Globalement, les .des mono- 
12 à 14 % 

en hition), 16 à 17 % (jeunes 
et poules  pondeuses), 20 à 25 % 

(poulets ea de 
en acides  aminés. 

les 
à l’alimentation  animale, dont 

elles constituent la 
essentielle, ne contiennent en moyenne 
que 8 à 9 % (maïs),  11 à 12 % (blé) de 
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sa dépendance? 
techniques  peu- 

vent, dans un stade, 
conditions d‘application  économique 

un  examen  plus attentif dans 
une deuxième étape; chemin faisant, nous 

maints 
vaux  déjà engagés à 
dont la et  l’intensification  cons- 
tituent une pièce  essentielle de 

thématique au 
du We 

Au plan de la c’est B 
un i( tous azi- 

muths qu’il sage de 
la économique  aussi  bien  que  les 
possibilités  d’application à des 

obtenus le choix, 
sinon des solutions possibles, du moins 
de  celles qui 
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économies 

Comme dans le domaine  de 
visionnement en 

à évi- 
demment  les  possibilités  d‘économies dans 
l’alimentation azotée de nos animaux 
domestiques. 

y  a en 
1973 une d‘études, 
en pleine 

Citons : 
adaptation aux exi- 

ou des 
azotées les pintades; 

dans du 
taux de dans la 

gestantes; la 
phase de 50 à 
100 kg 2 dit de 
finition étant moins en 

les  mâles 
que les  femelles en fin d’en- 

sation facile, doiveltt être davantage 
borées par les firmes, en 
conséquence davantage de soins et de 
technicité de la A 
d‘exemple, les  spécialistes  de 
estiment .qu’il possible de 

consommation de de soja 
de quelque 100 O00 t la 
application des 3 
nous venons de- à ‘de 
l’élevage 

de production natio- 
nale : 

U est néanmoins  que pays, 
dans une 

a le un 
table <t 

On a coutume de en la 

: 

: 

- au niveau des céréales: 

et 

vent multipliés 
dans 

cas en acides  aminés  essentiels  (lysine 
notamment), ne l’oublions pas, les 

en alimentation 
animale en déhitive plus de 

les aliments  complémen- 
eux-mêmes; un exemple  peut 

avancé : la substitution de 1 million de t 
de blé à en 
azotées à 1 million  de  t de maïs 
un gain  de 35 O00 donc 
l’équivalent  de 70000 t de de 
soja. 

11 qu’un 
véritable paiement des céréales ri la qualiti 
s’instaure dam la 

le blé, qualité et 
notamment en les 

- au niveau des légumineuses à grosses 

de ont été 
développés au 
années, en avec les 

Les espèces 
et pois) en effet de 2 à 2 fois 
et demi  plus de au kilo de 
que 

L’utilisation de 
mâle  efficaces 

dans un la 
duction 

ou de 
de de de à 20 %, si 
l’on à une 
technologie de 
tionnée il est 

qu’à  échéance de 
la une 
place dans pays, dans 
un 

’La zone  d’adaptation  des  féve- 
semble l’Ouest de la 

au sens  le  plus 
de à la 
zone en 
plus  sèches. 

Le 
connue en il a  une adaptation 

a la la féve- 

de pois 
la zone d‘expansion  potentielle  de  l’espèce, 

laquelle, à de 

induits, les à vaste 
échelle 
végétal dans des  zones  écologiques 

beaucoup soutenus;  mais l’enjeu 
est la 

graines : 

- au niveau des oléagirleux: 
Les  plantes  cultivées 

(colza, soja) à la 
fois huile  (dans  des : 
20 yo exemple le  soja et yo 

le  colza) et un de 
: le 

Le d‘auto-suffisance  de la C.E.E. 
dans son en 

de 35 %, cela 
les à 

de  ces  plantes. 

ainsi : 

- colza: 
La d‘amélio- 

avec 
une huile  déjà sans et 
bientôt un 

de thioglucosidesj 
à la de 

qualité l’alimentation  domes- 
tique. plus, la phytotechnie de l’espèce 
est 
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sée, et sa zone d‘adaptation écologique 
assez vaste : c’est  l’oléagineux dont il 

la 
en 

- tQllVileSOl: 

C’est une  espèce  bien adaptée aux zones 
sèches  qui  a fait 

la 
diffusion de 

de 
en de qualité 

de  semences, de aux maladies 
et de 

- soja: 

Cette a dans 
l’opinion  qui  dépasse, à le 
moment,  ses  possibilités  d’exploitation  en 

gique  mondiale de cette plante, les Amé- 
sont en de 

elle 
de !). 
s’agit en liaison 

avec  le compte tenu 
des conditions spécifiques  de pays, 

de 
a été soutenu 

la le la 
le de 

Les axes  d’études sont actuellement  les 
suivants : des sols 
et sélection de 

de soja et 
définition de 
mettant c )> de 
nos 

d’eau): 

LES NON 
: 

On a beaucoup dans la 
au 

de 
en ani- 

et 
a un 
en 1974.) 

11 de  la des 
acides  aminés  essentiels; la a, 
le moment, la dans le 
monde la de dl méthio- 
nine  de  synthèse  (quelque 30 O00 t>; cet 
acide aminé  peut avec 
avantage dans les  aliments-volailles. 

la 
tonnage suffisant, voie 
ou - ce  qui  est au stade 

de la - voie de synthèse 
chimique et incon- 

des à taux 
élevés  (blé et 
tation ainsi, à d‘exemple, 
1 kg de blé à 130 g de 
complémenté 10 % de de 

et 2,25 g 
l00 g  de de soja; 1 million de t 
de 

8. 
donc, avec 

2 250 t de  lysine, 100 O00 t de 
de soja! même, Equation 1  kg de 

de + 20 g 
de lysine = 1 kg de soja est  bien connue; 
100000 t  de de + 
2 O00 t  de  lysine donc 
une de 100000 t de 

de soja; deux projets 
dans pays 

à de 
15 O00 i de  lysine. 

la de 
a fait 

ont suscité  jusqu’ici les 

pilotes de 1 O00 à 15 O00 t /an existent 
dans 

Japon, 
poussent : 

du bois. 
champignons 

filamenteux sont cultivés en pilotes de 
taille  plus 100 à 1 O00 t jan) 

de bois ou 
de amylacés. 

et 
sont 

en eau de Japon) et dans les lacs 
et 

Toutes ces  installations-pilotes 
duisent actuellement  quelque  100 O00 t 
de que dans le monde on 

25 millions de t  de 
de 

G 1982-1985, les 
d‘usines  envisagés une 
duction des 

de de 1 million de t, 
à à 30 millions de t de 

donc 3 à 4 % du 

LES : 

plus de nationales 
est et souhai- 
table, mais dans quelles conditions? 

.l‘e sernarqrce : 
La est le seul  pays de 

de l‘Ouest qui dispose, à l’image des 
U.S.A.,  d’un  volant de disponibles 

13  millions  d’ha  de 
effet  des  possi- 

bilités  assez 
en sans au potentiel 
des animales  (bovins et ovins), 

d’une intensification 
de nos sont loin 

atteintes. 

2 e  remarque : 
Une d‘ensemble  s’impose en 

la qui tienne  compte, 

de 

pllytotechniques les 
blables dans 
des végétales  qu’on  y 

et bien  évidemment, 
de la typologie  des  exploitations 
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3e remarque : 
Les dont nous 

avons en des 
amidons, 

à l’alimentation 
ou azotée  des  hommes ou 

des animaux; un 
tionnel donc quant 
à la définition d‘une 

atteint 75 % du 

exemple à 25 % de 
moins,  mais 80 y! de plus 
que  ce donc, en 
toute logique,  comme on a  essayé de le 

le lait, où l’on une 
au 

et au de de 
riflichir à des indicateurs de prix bmés 
sur les valeurs du point  amidon, du point 
huile, du point protkines. 

4 e  remarque : 

ainsi 
: incitation à la 

et soutien des 
appuis techniques,  investissements à 

1’Etat à 

hélas, dans  une  conjonc- 
où 

de façon sauvage! 

5 e  remarque : 
ce  volet une note moins 

pessimiste’ et sans de 
échevelée,  essayons de 

potentiel national de de 
dans une  dizaine  d‘années, 

la 500 O00 ha 
de  colza, 100 ha de 100 000 
ha de soja et 500 O00 ha de  pois  et  féve- 

Nous à un 
yisionnement de 

de 800 O00 
la moitié de nos besoins nationaux de 
l’époque (cette 
800 O00 ha 

Nous n’avons pas jusqu’ici  des 
besoins  des (bovins et ovins) 
en c’est  qu’ils 

une 
faible de nos 
dantes, les  aliments  d’allaitement,  qui 
constituent une des 

lement  des de lait natio- 
nales. 

Les en 
tion de  viande, sont des 
peu efficaces;  mais  les qu’ils 
consomment, et ils sont les  seuls à 

vent l’essentiel, 
les  exploitations  elles-mêmes; 

de 
duction de viande nationale pose  le 

politique de . 
l’élevage : possibilités de maintien  de 

cheptel  de  vaches allaitantes avec 
des  systèmes  extensifs non subis  mais 

mique de capital de 
tions la 
de et animaux; 

emploi 
et judicieux de 
tude; de de 
viande  liée au 

La 

la de 
sans cesse  plus  élevées  pose,  avec  des 
animaux que les 

un 
mique : nécessité  d‘une alimentation 

coup plus face à des 
s’impose 

le  modèle  idéal, ou mieux les  modèles 
de à 

dans 
à de conceptualisation 

la 
et 
techniciens  et  économistes. 

à une  quasi- 
autonomie en 
nos bovins  et  ovins.  Cela  est  possible 
un et 
tion de 

efficace  des 
ment 
de 

de potentialités; de même  l‘emploi  de 
i( tan- 

nées )), de la 
dans la panse,  est  une  techni- 

les  vaches à 
élevée, dont la 

en azote 
teau de colza  peut à cet un 
excellent  aliment nos ne 

au passage  qu’une  assez 
faible de natio- 
nale  soit  utilisée 
des  aliments  du bétail? 

Ne pas également de 
de 

de no- 
tamment) en notam- 
ment dans les  zones de 
où l’élevage 

dans les 
compte tenu  de 

ment en azote des sols qu’elles induisent. 
Une 
des  pailles 
geants également  envisagée, 
mais, dans cette optique  également, on 
doit que 
soient si  éloignées  des  zones  d’élevage! 

est  évidemment tentant, compte tenu 
des  explications  que  nous  avons  données, 

de <( l’animal 
une utilisation l’homme 

des des végé- 
taux. 

61 
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c'. v. 

de 
' avec l'appui de 

ont fait le point la question; on connait 

lisés aux U.S.A. dans le domaine de la 
ali- 

issus  du soja. (On sait l'insis- 
tance avec  laquelle le 
BUTZ et  le ont, 
de la de en novem- 

1973, tenté de les 
péens doua- 

et hygiénique  en  ce qui 
des de soja dans 

l'alimentation  humaine.) 
On a dans cette 

technologie types de 
tions : des  isolats qui 
95 % de à 
tiques bien définies;  des qui 

eux, 65 à 70 "/o de 
à usages spéc5ques. 

une 
aptitude au fifilage (comme 

les  textiles ou et les 
filamenteuses  qui en découlent 

peuvent, mélangées à des et des 
des 

aux viandes  hachées exemple, d'oì1 le 
d'A.V.1.V. (aliments  végétaux  imi- 

tant  la viande)  qu'on a appliqué. 

sion  peuvent avec  facilité 
aux steaks et << 

possède dans le domaine 
de la 
de pointe qui ont 

de colza, 
de soja) 

avec 
que : biologique : 
tation; chimique,  biologique  et  chimique). 
Un de 

en fonctionnement en 1976 dans 
nouveau 

de Nantes, dans une 
tation avec le le 
C.N.T.A., et 
L'enjeu  est : d'opti- 

à de 
les 

dans les 
de à diffé- 

types de 
au plan hygiénique, 

utilisables,  selon qualité et 
de en alimentation  humaine, 

des animaux de compagnie 
ou des poissons, l'alimentation ani- 
male plus  sophistiquée  (aliments d'allai- 
tement exemple). 

ont été  faites les 
de légumineuses, 

notamment 
en effet le 

de loin 
le  plus tonnage de à l'hec- 

subsistent  cependant dans les 

gênants au plan 
pays se doit de à 

de de 
les 
en 

d'une de 
tion, où 

Options  mediterranéennes - No 29 
' , ,  

amidons, aux 
tiques  physico-chimiques  bien  définies 

les  éléments de base de 

ment utilisables les : 
plats 

Ces diététiquement 
de 

adultes, 
et suasamment 

sapi- 
dité, se 
ment aux 
les hommes ont 
de plus en plus d'avidité. 

- cela 
des études plus  fouillées  si un 
national (( devait  se en 
place - nous lui étapes : 

- Horizon 1975-1980 : 
à l'mg- 

mentation annuelle continue de nos 

(en on 
nos à volume  actuel). 
La solution la plus : 

- autant que se peut 
: colza 

et 
- davantage 

la en de nos 
blé notamment. 

Ce donc  un modile <<blé 
colza >> qu'on 

le même temps il 

de nos 
ductions végétales nationales 

à un 
ficatif. 

- Horizon 1980-1985 : 

en 
ment la mise en d'un 

et pois )> si les 
la 

la 
d'un tonnage  suffisant,  elles 

également  une solution à une 
de 

à taux 
élevés. 
- Au  delà  de  1985, on bien 

les  possibilités  d'expansion de 
de soja dans pays; on égale- 
ment  quelles sont non conven- 
tionnelles de qui peuvent 

national. 
en définitive,  c'est avec beaucoup 

je 
aussi lointaine 

à vos  yeux beaucoup de 
de fantaisie de la 

I /  
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siasme  et la compétence de 
est en tous cas à un 

<< national décidé, 
et soutenu 

en 
sations techniques et économiques  con- 
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